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Enfances&PSY : Comment a
commenc" cette histoire de rela-
tion enfant-animal ?

Tout a commenc! gr#ce $ Jordan
Halley, le fils de Christine. Cet en-
fant a subi, $ 2 mois et demi, un ma-
laise respiratoire qui a provoqu! des
s!quelles neurologiques entra%nant
des l!sions c!r!brales (d'o& !pilepsie
et hyperactivit!), un retard moteur et
mental, ainsi que divers troubles du
comportement, de la communica-
tion, de la socialisation : il est !gale-
ment atteint de troubles de la
concentration suivis d'une !norme
difficult! d'acc*s aux apprentissages
cognitifs. De nombreuses prises en
charge m!dicales ont permis de sta-
biliser l'!pilepsie, de mettre en place
un suivi psychologique adapt! :
toutes les personnes qui entourent
Jordan tentent de trouver un moyen
de le faire grandir. Malheureuse-
ment, les sp!cialistes ne sont pas tr*s
optimistes sur ses possibilit!s d'!vo-
lution. Mais, Jordan a !t!, d*s son
tr*s jeune #ge, attir! par les
animaux : il cherchait r!guli*rement
le contact avec la chienne de la mai-
son. Ses parents ont donc adopt! $ la
SPA un labrador m#le de 6 mois, pr!-
nomm! Oscar. 

L'!quipe m!dicale (neuro-
p!diatre, p!dopsychiatre et m!decin
traitant) et la famille s'interrogent
sur l'int!r+t que Jordan porte $ son
chien et d!cident d'aller plus loin
dans l'exp!rience. Un !ducateur ca-
nin prend alors en charge l'!ducation
du chien en fonction des troubles et
de la capacit! de concentration de
Jordan, et des possibilit!s du chien :
on se concentre sur l'!ducation de
base, l'agility et les sorties en ville.
On d!couvre chez Oscar une capaci-
t! int!ressante : le chien pr!vient les
adultes quand Jordan d!bute une 
crise d'!pilepsie. Les premiers r!sul-
tats interviennent apr*s dix mois
d'!ducation sp!cifique du chien avec
son petit ma%tre.

Jordan apprend $ communiquer
et d!couvre le langage pour se faire
comprendre de son chien par des
gestes ou des mots ; il se concentre et
apprend $ +tre patient pour que son
chien r!ussisse les exercices deman-
d!s, se responsabilise en s'occupant
d'un autre +tre et, de son c/t!, le
chien s'adapte $ la personnalit! de
Jordan. L'enfant alimente son chien,
le toilette, l'!duque, le prom*ne et,
surtout, partage des moments de
jeux, de tendresse et d'affection avec
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1. Domaine de Livry,
Caumont-L'0vent!, entre
Bayeux et Caen (14). 
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lui : il peut ainsi se d!tacher des rap-
ports fusionnels qu'il avait avec ses
parents.

Aujourd'hui, Jordan se construit
progressivement : le gar3on a consi-
d!rablement !volu! sur les plans de la
communication et de la socialisation.
Sur le plan psychomoteur et psycho-
affectif, il y a des progr*s mais ses dif-
ficult!s de concentration sont encore
$ travailler. Il n'acc*de pas aux ap-
prentissages cognitifs et on ignore s'il
pourra y acc!der un jour.

Enfances&PSY : Vous n'en #tes
pas rest"es l$ puisqu'une associa-
tion est n"e ?

Le travail r!alis! avec Jordan et
Oscar a !t! pr!sent! $ des sp!cia-
listes et notamment au Pr Montagner,
sp!cialiste du d!veloppement de
l'enfant et attach! de recherche $
l' INSERM sur les relations homme-

animal. En 1999, Christine Halley
cr!e avec son mari, dans leur
village1, une association pour aider
les autres familles qui ont des enfants
en difficult! d'insertion sociale (ou
les institutions qui s'en occupent).

Gr#ce $ cette association et au
chien Oscar, d'autres enfants, Aman-
dine, Laura, Stevens, reprendront
confiance en eux. Oscar donnera son
nom $ l'association qui s'appelle d!-
sormais «OSCARE» (Organisation so-
ciale canine d'aide $ la restructuration
de l'enfant). L'association OSCAREest
n!e officiellement le 25 f!vrier 1999.
En 2551, le docteur Richard note
l'!volution des enfants accueillis en
trois ans « tout $ fait !vidente : 
m+me si ce travail ne supplante pas
les th!rapies classiques, il favorise la
psychomotricit!, la restructuration et
aide l'enfant $ canaliser ses !mo-
tions ».

Parcours enfants avec le centre de loisirs



Notre association participe !gale-
ment $ un projet !ducatif avec un
centre de loisirs pour que les enfants
aient moins peur des chiens, sous 
r!serve d'apprendre $ cr!er un lien
amical avec l'animal. 

En 2552, nous changeons de lieu
pour accueillir, $ Saint-Jean-des-
Essartiers, dix-sept enfants pr!sen-
tant des troubles du comportement.
Nous d!cidons de mettre $ disposi-
tion des enfants souffrant de troubles
comportementaux des activit!s asso-
ciant l'animal, pendant des s!ances
qui durent l h $ l h 75. Nous offrons
une activit! p!dagogique et un service
de comp!tences !ducatives et admi-
nistratives li!es $ la prise en charge
des d!ficits des enfants.

C'est Christine qui dirige et anime
le lieu de vie canin comme les s!jours
de vacances ; elle a !t! soutenue par
l' AFIRAC (Association fran3aise d'in-
formation et de recherche sur l'animal
de compagnie) apr*s avoir !t! long-
temps animatrice et directrice de
centre de loisirs (option enfance et
handicap mental). Le soutien de la
Caisse primaire d'assurance maladie,
de la Mutuelle sociale agricole, du
conseil g!n!ral du Calvados et de
l' AFIRAC (Paris) nous permet d'+tre
reconnues et d'avoir les moyens de
d!velopper des activit!s, de mettre en
place un lieu de vie pour des enfants
pr!sentant des troubles du comporte-
ment. Christine a d'ailleurs re3u
l'agr!ment d'assistante maternelle et
St!phanie a !t! recrut!e pour tout ce
qui concerne l'!quitation. 

Enfances&PSY : Mais l'associa-
tion a "volu" et elle a aujourd'hui
un public beaucoup plus diversifi" ?
Comment a-t-elle grandi ?

Petit $ petit, au sein de l'associa-
tion OSCARE2, nous avons propos!

d'autres activit!s : travail avec les
chevaux, soutien scolaire, cuisine
traditionnelle, atelier de couture¼
La capacit! d'accueil a !t! !tendue :
dix places dans trois habitations et
une d!pendance, et le personnel a
augment!. Nous constatons, chez les
enfants et les jeunes accueillis, des
r!sultats int!ressants sur les plans de
la communication, de la socialisa-
tion, de la concentration, de la valo-
risation des capacit!s de chacun, de
la tol!rance et du respect des autres.
Le chien permet d'!vacuer les 
angoisses, et surtout de s'ouvrir aux
autres et de respecter des r*gles !l!-
mentaires du bien-vivre ensemble.

L'association a !t! sollicit!e par
les institutions et le conseil g!n!ral du
Calvados pour accueillir des jeunes
qui pourraient b!n!ficier d'un accueil
familial et !ducatif avec h!bergement.
Une validation, en tant que « famille
d'accueil », nous a !t! accord!e $
toutes les deux par les services du
conseil g!n!ral du Calvados, sous r!-
serve de trouver une structure corres-
pondante $ ce type d'accueil. Nous
commen3ons par accueillir, fin 2557,
trois jeunes dont deux en s!jour de
rupture. Les r!sultats sont plus qu'en-
courageants. Le minist*re de l'0duca-
tion et de la Recherche et la Jeunesse
au Plein Air nous a d'ailleurs d!cern!,
le 22 novembre 2557, le prix de la 
solidarit! associative.

En 2554, quatre enfants (1 gar3on
et 7 filles) sont accueillis pour des
s!ances individuelles de 1 h 75, trois
adolescents entre 18 et 1< ans $ la
journ!e, un adolescent en « lieu de
vie avec h!bergement $ long terme ».
Sept adolescents (8 gar3ons et
2 filles) sont accueillis en « s!jour de
rupture » (1 mois maximum), deux
groupes de = enfants pour un projet
s'!talant sur 6 mois (1 s!ance par 
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2. L'association devient
membre actif de l'ALVA

14 du Calvados et partici-
pe aux diverses rencontres
entre les lieux de vie et
diff!rents partenaires so-
ciaux : madame Isabelle
Des, la pr!sidente, est
charg!e de toute la com-
munication et apporte des
connaissances juridiques
importantes, car ce n'est
pas facile de travailler en
interg!n!rationnel, avec
des animaux, tout en satis-
faisant aux contr/les sani-
taires et m!dicaux v!t!-
rinaires, au cadre l!gislatif
et $ la charte qualit! des
« lieux de vie ». L'!quipe
p!dagogique est compo-
s!e de : St!phanie Letour-
du, animatrice !quine ;
Monique Fontaine, aide-
soignante et par ailleurs
responsable de cha%ne de
fabrication en v+tements ;
Roselyne Gaonach, insti-
tutrice qui fait le soutien
scolaire jusqu'au niveau
7> ; Sylvie Lesnault, b!-
n!vole pour l'entretien et
l'alimentation ; Bernard

¼?¼

E N T R E T I E N



132

¼?¼
Hoareau, formateur !du-
cateur canin. Prochaine-
ment, un suivi de cette
!quipe se fera sur le mode
« analyse de pratiques »
avec un ou une psycho-
logue. Un suivi m!dical
des jeunes est assur! par
le docteur Richard, g!n!-
raliste. Aucune pr!occu-
pation des jeunes n'est
n!glig!e dans ce cadre o&
l'on met $ leur disposition
des espaces, des jeux, du
mat!riel informatique, et
surtout quatorze chiens
d'accompagnement, huit
chevaux attel!s, mont!s,
huit chats, des cochons
d'Inde, des lapins, des
!cureuils, des animaux de
basse-cour, des !cureuils
et une rate.

7. Le d!cret n> 2554-1444
du 27 d!cembre 2554,
article 716.2, pr!cise les
structures d'accueil selon
les cat!gories de handi-
caps.
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semaine et 2 s!ances par semaine
pendant les vacances scolaires).

Durant l'ann!e 2558, des filles et
des gar3ons #g!s de = $ 1= ans ont
!t! accueillis 7 avec leurs troubles
(psychose infantile, handicap men-
tal, troubles sociaux ou familiaux) :
44 @ d'entre eux ont entre 17 et
16 ans, le m+me taux concerne les
16-1= ans alors que les 1=-21 ans
sont moins nombreux (17 @). Origi-
naires du Calvados, mais aussi des
d!partements limitrophes (Manche,
Eure, Seine-Maritime), ils viennent
de mani*re tr*s limit!e, mais en net-
te croissance cette ann!e, de la 
r!gion parisienne. Le projet du jeune
est important pour son admission : il
s'agit soit d'un s!jour « de rupture »
avec le quotidien familial ou
l'environnement institutionnel ou
professionnel, soit d'un « s!jour s!-
quentiel »  un week-end, des petites
vacances ou un s!jour de longue 
dur!e. Au cours de l'ann!e 2558, la
ferme d'OSCARE a accueilli =5 en-
fants et sept stagiaires, !ducateurs ou
!tudiants en psychologie. 

Le « lieu de vie », la Ferme
d'OSCARE, accueille des adolescents
de 17 $ 21 ans puisque les demandes
d'admission sont plus nombreuses
sur cette tranche d'#ge, certains
troubles du comportement n'!tant,
h!las, d!tect!s qu'$ la p!riode de
l'adolescence. 

Le cheptel animal s'est agrandi,
avec notamment l'arriv!e des che-
vaux dans le projet : nous offrons de
d!velopper les m+mes m!thodes que
l'assistance canine ; nous travaillons
les activit!s avec chiens et chevaux
(randonn!es en main chiens-che-
vaux).

Enfances&PSY : Quelle recon-
naissance officielle avez-vous ?

K la Conf!rence internationale de
Glasgow (0cosse) sur l'interactivit!
homme-animal, les m!thodes de
l'association OSCARE sont recon-
nues. De m+me, la « capacit! des pro-
fessionnels de l'animalerie » a !t!
d!livr!e par le lyc!e agricole d'Alen-
3on $ Christine. Enfin, les chiens de
l'association eux, ont droit au label
« chiens d'accompagnement social ». 

Enfancses&PSY : Que dire des
effets de la m"thode ? 

Les jeunes sont souvent d!mobi-
lis!s scolairement (on peut d'ailleurs
parler de d!crochage) ; le but est
donc de les resocialiser, de leur 
redonner de l'int!r+t pour l'appren-
tissage scolaire et de les motiver
pour leur projet professionnel. L'ins-
titutrice !tablit le programme de
l'ann!e que doit suivre le jeune et le
soutient individuellement ; l'orienta-
tion est faite en partenariat avec le
CIO (Centre d'information et d'orien-
tation) et la PAIO (Permanence d'ac-
cueil, d'information et d'orientation)
du d!partement : nous parlons de co-
!ducation, qui permet d'accepter,
d'aider, de s'ouvrir aux autres. 

Mais si nous n'avons que pas ou
peu de relation avec la famille du
jeune, nous favorisons cette relation,
c'est-$-dire que nous faisons tout
pour qu'elle se maintienne ou se 
vive mieux : ce lieu reste avant tout
celui du jeune. 

Enfances&PSY : Comment sont
choisis les chiens ? 

Le plus important, chez ces
chiens, est le caract*re. Nous testons
leur autocontr/le au mordillement,
leur agressivit!, leur capacit!
d'adaptation. Ensuite, il y a la ques-
tion de la taille du chien qui est im-
portante : ce sont en g!n!ral de gros



chiens : terre-neuve, labrador, gol-
den-retriever, boxer, et des petits
chiens sans race qui viennent de la
SPA : les enfants aiment les gros
chiens sympa qui les rassurent.

Les quatorze chiens ici ont deux
vies, une vie de chiens entre eux et
une vie de travail, et ils y sont tr*s
diff!rents. Entre eux, les positionne-
ments dominants et domin!s sont
importants avec le respect de l'#ge :
les vieux passent avant les jeunes, les
anciens chiens r!sidents passent
avant les nouveaux ; la seule mada-
me dominante est Violette, elle l'est
m+me avec sa m*re Q Cela s'explique
parce qu'elle est n!e ici, elle sait que
c'est son territoire. 

Nos chiens sont !duqu!s pour +tre
au centre d'une pleine relation avec
l'homme, et r!pondre $ quatorze
ordres d'!ducation de base et $ une
trentaine pour les activit!s (agility,
dog dance¼).D*s le premier contact,

selon les premiers mots dits au chien,
nous voyons tout de suite ce qu'il y a
de repr!sentations et d'!tiquettes d!j$
st!r!otyp!es.

Mais au « boulot », avec les en-
fants et adolescents, c'est fini la do-
mination entre eux ; le respect
s'impose pour la vie de travail, ils
ont un instinct naturel pour se posi-
tionner selon le cadre appropri!. 

Wuant aux huit chats, ce sont des
chatons trouv!s ou adopt!s $ la SPA,
qui sont hypersocialis!s $ l'homme
d*s leur arriv!e ; ils sont ensuite st!ri-
lis!s pour qu'ils ne s'!loignent pas
trop de la structure ; ils sont nourris $
volont!, toujours au m+me endroit, et
ils sont r!guli*rement manipul!s par
l'homme, ainsi ils ne se sauvent pas.
Le chat d!cide toujours, il ne fait que
ce qu'il veut : toutefois, quand il le
d!cide, il vient ronronner dans les
bras, et c'est un instant intens!ment
tendre et affectueux pour nos jeunes.
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Les jeunes du « Lieu de Vie » en randonn!e chiens et chevaux
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Enfances&PSY: En quoi consis-
te le travail enfant-animal ?

Il s'agit d'accorder leurs temp!-
raments et leurs caract*res : le jeune
choisit son animal et l'animal choisit
l'adolescent. Dix jours sont n!ces-
saires pour affirmer ce choix : tout le
travail se fera avec ce chien-l$ et ils
!volueront ensemble, mais tout le
monde s'occupe de tous les animaux
pour l'entretien du local. Le jeune est
responsable des soins donn!s au
chien (nourriture, sant!, propret! du
local, visite chez le v!t!rinaire, jeux)
et cette co!ducation, chien et jeune,
est excellente pour canaliser l'!ner-
gie d'un jeune qui se sent tr*s
concern! par son animal. Comme le

jeune est volontaire, dans le sens o&
il accepte le livret d'accueil et le 
r*glement int!rieur : soit il reste, soit
il ne reste pas apr*s la p!riode d'es-
sai, qui comporte une journ!e de d!-
couverte, deux jours de r!flexion et
un mois d'essai. S'il reste, droits et
devoirs sont alors engag!s et le cadre
est pos!. 

Comme le disent deux sp!cia-
listes r!put!s, Boris Cyrulnik, !tho-
logue et p!dopsychiatre, et Hubert
Montagner, directeur de recherches $
l' INSERM : « L'animal familier poss*-
de des vertus incomparables pour 
aider les jeunes en difficult! $ retrou-
ver des rep*res affectifs et le sens de
l'utilit! sociale. » 


